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Emme EN 

G, E. 0 .  So International : une revue Jeune, faite 
par vous et comportant des étuñes eerieuses sur les 0.V.N…I. 

G" E;  0 .  S° Interhetion&l : réseau.monfiiel de 
corre3poniante, de chercheurs à votre service, pour vous in— 
fo:rer de l a  vérité sur les Souooupes Volentes. 

G. E .  O .  8.  International : POURQUOI CE RENCÙVEÀU ? 

Depuis plusieurs mois, le bulletin_ du G. E .  O .  6 .  
avait cessé de paraître,  maladie passagère vous répondrais—je 
Ma 8.15 à partir de ce nwnéro, c ‘ e s t  une fanteetique remontée 
qu il va tcnte1, une parution reçx l : o re  lui est e:3surée. 

L‘oeuvre entreprise le  52  mai 19r?  par un Chercheur 
Suisse, H- R«P» Perrinjequet, va donc continuer et même s“am— 
plifier grâce à la colletorati*n de nombreuses personnes dont_ 
nous ne savons comment remercie: et  auprès descuelleo nous 
témoignioos ici toute notre gratitude“ 

L’avenir de "G; E ,  0 .  Sa Enternetionel" es t  donc 
assuré, m.ais pour eue nous arrivionn à l'améliorer , i l  nous 
faudra lutter, trouver de nouveaux adhérents, de nouveaux 
abonnés, recruter de nouVeaux rÊmbres, toutefois nous entre— 
voy0ns, des lors, à partir du N 5 ( e  notre nouvelle série 

”une grand-a amélioration dans le préeentation et nous pouvons 
d'ores e t  déjà espérer le doter d’une couverture imprimées 

' Nous tenons aussi à vous Paire savoir que le groupe 
d '  étude des objets spatiaux de France (G. E 0.8. ?rence) qui 
publie désormais, G. E. O. S… Internei.i onal e c t  une es woc ;ation 
déclarée, crée officiellement le I? re.i 1969 et  parue au jour— 
nal. officiel ? go 5 500 dans le N '  130 du j eud15  juin 1969 et 
cec i  en ver tu  de l 'ar t ic le 5 de l e  loi du Ier juillet 3902 
_sur les associations et du décret du 16 eôut IQOI portent ré— 
glement d’administration publique pour l 'execution de ce t te  
loi; Le G1Eoûçs. obtient donc la capacité ju idique prévue à 
l 'article 6 de la  loi précitéea 

C'est  sur ces bonnes nouvelles que je prends congé 
de vous, anis de G.EQO.S. International et vous  souhaite 
cour—age pour faire triompher le  vérité sur les O .  ?° N. I. 

Gérard LEBAT 

"
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Nas ENQUÊTES 

ÀTTERRISSÀGE A EPISY L E le 
DECEMBRE 968. 

_ C ' es t  à la suite d'un fait 
divers q u e ”l'atterrissage“ 
& u 18 décembre 1968 a été ren— 
du public ; ce q u i démontre 
une fois de plus que le con— 
naiBeence réelle d e s fa i ts ,  
ree$e très tributaire du plus 
petit évènement. 

_ C ' e s t  ainsi que Mr e t  mme 
Thouerd, atrons d u café de 
l 'éçluse Episy , recevaient 
les gendarmes le 19 décembre , 
au matin , pour un banal acci— 
dent de voiture survenu la 
veille devant le café.  

renseignements re— 
cùeîllis, MMe Thouerd signale 
à ces gendarmes, le phénomène 
dont son fils avait é té  témoin 
1 & veille au s o i r ,  e t  qui 
l 'avait très impressionné : 
vision d'une boule 6 e r e 1u 
”posée" dans un elgamp à quel— 
ques centaines fie mètres du 
café.  La presse locale s 'é tant  
empàrée de l 'affaire (Seine e t  
Marne Matin ) du 30 décembre ; 
Je me rendis sur l e 3 lieux 
les 22 e t  26 décembre. 

L e s 

Le jeune homme e n qteet ion, 
—Alein. -Thouard, IB ane- garçon 
extrêmement calme et  pondéré, 
me f i t  la déclaration suivante 
. . . . "  Il é ta i t  25 H 20/50, le 
mercredi 18 déoembre,je rage— 
gnais mon domicile, au volant 
de ma voi ture,  l o r s q u e g  ‘eper— 
çus à 500 mètres devant m o i 
à droite de la chaussée, une 
forte lumière bleu+ée. Intrigué 
j e ralentis légèrement , e t  
lorsque je fus à la hauteur, 
de ce t t e  lumière, je me renâü 
compte qu'el le émaneit d'une 
boule très lumineuse, de l ' a  
gr0553ur d'une voiture , posée 
dans un champ entre un basquet 
e t  la route que j '  emeruntai, 
( à  80 mètres de lui approxima— 
tivement). Cette lumière était 
semblable au dard d '  un chalu— 
meau (le t émoin qui fait de la 
soudure à 1 are den: e a pro— 
fession , ut i l ise plusieurs” 
fois cet te  comperaiSon ) . M;e 
rendent compte que le lŒnière 
e t  c e t o b j e t  n étaien+ p a e 
naturels , je  pris peur e t  ac— 
cé léra i . . . . .  Si je n eve  i s  pas 
é té  seul, 3 e me serais peut- 
ëtre a r re té . . . . .  Haie seul, je 
n 'a i  pas  vou lu . . . . . ”  

Henifeetement , le jeune 
homme eut t rès  peur, il en set 
pour preuve la déclaration de 
sa mère.; qui me signale : . . . .  
“Lorsqu'il es t  rentré il était 
blanc e t  tout drôle.. . . I l  alla 
immédiatement se coucher ; ce 
n ' es t  que le lendemain matin 

-—ooo ----------- 

Nous sollicitone vivement la collaboration de nos mem— 
bres pour la rédaction du bulletin, soit par du travail de tra— 
duetion de langues étrangères, soit par l 'envoi d '  art icles parus 
dans la presse au sujet des soucoupes volantes, soit par des 
rapports d'observation, e t c . . , .  



 

  
qu'il nous fit pe;t de se vi—' 

_t- desœuchemars qu’elle sion, 
sngend ra . . .…"  

Mr e t .  Mme Thouard , m e 
signelèrent égalem ænt  l e s .  
nombreux paras i tes inhabituels 
qui paralysèrent l _.-’ émission 
T.  V_. penâafiut une bonne minute 
quelques instants event l & 
rentrée de leur f i ls .  

L‘etterrissage présumé ; 
se situe dans une prairie & u 
domaine de la Vieille ECluse, 
qui ‘est bordée d '  un c ô t é ,  par 
un chemin menant à la ferme du 
domaine ; de l '  autre c ô t é  par 

*la déperteme etais IŒer;rmtea 
par le témoin . Le terrain “est 
assez humide , . v u  la proximité 
du canal e t  du Loing ; e t les 
recherches e f fec tuées  surîfiem— = 
placeœut pr:.:tme de  l ' e t t e r— 
riseege n e danfièi‘ent àucun 
résultat.."fine ultime inspection… 
des “lieux le 28 « décembre sëvéra 
âge—lame nt 1.êgfiîve 

v'Reçu avec une grande ames-ï ' 
mum-e par la Gendarmerie d e 

'MŒQt—sur———Loing, qui e f fec tue  
également une enquête 143 ‘les—» 

: j9*- Pÿ ". _ den:sin de l*évènement 
véri f ier l es  f e  i t s  sir—dessus, 
ainsi que le: sincérité et l‘é—— 
quilisr€æ du témoin, e t l ' a s — -  
sense d e  t r a c e s  sur le ter rs in… 
J 'eppr îs  également - comme m e 

va i t  la issé 
Thouerd — q u e 

‘ autres peisonneS de la région 
(1 Montigny, uoret, e t c . . . .  . . . )  
e.veient observé  dr.ns l e s  mêmes 
heures un o b j e t  lu ŒÎHBÜX' dens 
le c ie l .  Ce fut le cas pour un 
o f f i c i e r  de - “o l ice  du .  
ser ie t  de Moret,  e t- un re5'— 
passable de l 'Aero-Club d'Æ’IS‘YL 

De ce t te  enquête,  il res— 
sort qu"uu objet  mys‘séïieux, 

entendre Mme' 
de n0mbreu s e s :  

- commi s-_ 

s‘est bien posé o u est*raeté 
à quelques centimètres du sol 
ce jour—là à Episy.; 

'Enquète de : M lŒNNEQÈTIN. 

Ü+O+°4.°4.°+Ü 

0BŒRVA‘I‘IÛN DE VILLËL-ŒR, le 
20 JANVIER_____ 1.369 

'i"1“à suite :le la parution 
de l ’observet i  on de Villemer 
(77) ,  flans le o_uctiâæ.‘ an: “Seine 

'È:__et Mame Matin" ( '  Le Parisien 
£Li“oëre ) "  du 252 janvier, nous 
nous semms- rendus-l & lende—-— 

__mein - Mr Claude Ga*pfi.n si: mir—.— 
_- c h e-z‘__ Mr" 
' 'Vîllemï” ' ' 

‘en-eue, êpicisr à 

Quoique lé“èl‘€lüfit m…s.et 
& u 'premi'er abord-, Mr Dessous 
50 _ ares -—quime meniî‘e‘ st men term“.— 
gnsit de metre part une réestfii 
sceptique o u  moqueuse— i‘ut re-— 
pidàement mis en confimcé ' e t 
c 'es t  eVeo grande :fi-‘febilité , 
qu‘1.. il nous déclara : 

" . . .  Le ‘lunäi 20 . jenv îe r  
à 19350, j e  rentrais en su— 
tomobile à Villemer p e r le 
nationale 375, lorsque, 'peu de 
temps ap r è s  avo i r  quitté Ville 
Saint—Jacques, j ‘enerçüs e n 
pleine oas.pnene , u n e boule 
1: r è 's blanche e t  lumineuee ' 
comm une _empoule électrique ; 
dens l e c i e l ;  juste devant 
moi. . .. 



 

  

Il ÎZÎSÉ1t nuit ; mais le 
ciel était bien dégagé ; e t 
après tu 'être arrêté etd_es cendu 
de voiture, je me suis rendu— 
qompte qu‘ i l  ne s ' ag i ssa i t . p&s  
de quelque chose Je normal. En 
e f f e t ,  si  la part ie supérieure 
de c e t  objet  se fondeit dans 
la nuit , la base é ta i t  net te— 
ment de ecoupée sur le ciel, e t  
émettoit comme un "éclairage" 
vertical.Deuxpetite fa isceoux,  
derdsient horizontalement d e 
chaque Côté de cet ob je t . . . . . "  

nous signale 
arrête plusieurs 
rentrer chez 
chaque fo is  i l  

changement 6 6 
posit ion de l ‘ o b j e t .  Ce lu i—ci  
”descendait" vers l‘horizon, 
en direction du Ouest  — Nord - 
Ouest .  C ' e s t  ainsi qu'il mit 
IO minutes ( le temps & pro— 
ximatif de l 'observation pour 
descendre les 40° qui le sépa— 
rsient de l 'horizon visible. 

Mr Dcsnous 
encore qu ' i l  s '  
fois avant d e 
lui , e t que 
constats u n 

Mme Bernard : une septu- 
ogéneire de ce meme vil lage— 
ohserve la "chute" de l ' ob je t  
vers l ‘horizon, et se dispari— 
tion, Elle nous signale très 
explicitement sn vision, qui 
dure environ 4 ou 5 minutes.De 
le porte de se cour elle cadre 
l 'ob jet  entre l e _ t o i t  d . '  une 
maison voisine , e t  un poteau 
électrique. C ' e s t  ainsi q u 9 
nous pûmes repérer exactement 
la grosseur visuelle de celui 
c i ,  e t  sr: posi t ion par rapport 
à son observateur : u n p o i l  
plus pet i t  que la lsrgeur d e 
la lune (Mr Desnous le compare 
à le— lune) e t  direCtion Sud— 
0uest. ' 

A sa disparition, l ' ob je t  
apparut ovale e t  t rès  allongé, 
e t  d'un rouge t r ès_v i f  à Mme 
Bernard. Elle compare l ' éc la t  

et la couleur à ceux d’un feu 
rouge de voiture. Puis il ra- 
pet isee de plus en plus , e t 
disparut. Il devait être entre 

H 5 0  e t  I? H 40. 

_ Il e s t  éVident que ces  3 
témoins nous sont apparus & 9 
bonne fo i .  

Il y aurait eu  d'autres 
témoins de ce phénomène ; mais 
il ne nous a pas é té  possible 
de les con tac te r .  

Enquête d e . :  M. HENNEQUIN 

=/=/=/=/—/= 

A messa EN 1960- 

Voici quelques jours, 3 e 
relevais le témoignage de Mme 
X,  employés comme vendeuse , 
dens un magasin de ph tes.  

"Voici 7 ou 8 ans, m"e 
dit—elle, en 1960 environ , je 
me trouvais quoi de le Touret— 
te  à marseille, il était envi- 
ron 22 H, 0 'ê ts  it en é t é , 
juillet ou sont, je n e m e '  
rappelle plus exactement.Je me 
promensis, prenant le frais e t  
respirent le bon air méditer—- 
renéen, avec quelques & m i s ,  
quand soudainement me retour— 
nent, je v i s  un ob je t ,  rouge 
flamme, syz.nt environ 5 ou 6 m 
de diamètre q u 1 passait à 
quelques centaines d e mètres 
derrière moi, e t  c e c i  , à u119 
v i tesse  vert igineuse. 

Je me retourneis rapide— 



 

  

f f  
à . ‘  

‘n!" 

ment, t rès  surçrise, appell.snt 
mes e.mis pour leur mont‘rer cet 
ob je t ,  mais trop tard ,  j e ne 
le voyais dé jà  plus, i 1 s e 
trouvait coché or l es  immeu— 
bles de la v i l le.  Même m e s 
amis, ne m 'ont cas  pris 5 u 
eerieux, i ls s e  moq_uèrent 1 
moi, e t  i ls me di seient q u 
j ' ava is  r ê v é ,  e t pourtsnt, 
j ‘  £.ve.is bien v u  0 e t obget 
passer à une vi tesse.?t lguren— 
t e ,  ce qui me le.isse le temps 
de le voir que 5 à 4 secondes. 

6 
0 

'Il venezt de le mer, sud—‘ 
et se dirigeait vers le 

nord—est.  Je n‘estendis aucun 
bruit fie mo: eu r ,  j e  ne pe rçus  
aucun déplacement d ‘  air , ses 
contours é»sient  bien déi in is  
et i l  ne l a i ssa i t  aucune t r a î —  
née lumineuse âerr1èr-e lui". 

ouest ,  

G I  L F  

o / o / o / o / o / o  

RAEPOF T DE— VAUX— LE-PENIL. 

Témoins : Mrs ROUX Roger, 
bijoutier , 22 ans — LABBÀYE 
i lein, 'étudiant, IG ans. 

Lieu âe l ‘observat ion : 
Peti te colline à I km au sud— 

- e s t  d u c e n t r e  de Vemæ&eæenil. 

Conditions atmos hêri ues 
Visibi l i té par fa i te  — c i e l  t r u s  
dégagé - étoi les visibles — 
temps : 15° 

ggnditions de l 'observ& - 
t ion : 50 ’ & ‘observa t ion  flans 

le silence (aucun bruit perçu) 
observat ion_ésalement*eux_ ju—. 
malles 8 X 5 0 .  

Desc r ip t i on  de l ‘ o b j e t  :… 
forme de soucoupe, partie een—.. 
tr&le ressemblant à une banane 
ertrêmités tournées vers 1 a 
haut — grosseur apparente 1/8 
lune —couleur jeune—doré, rou— 
geâtre sur les  bords - léger 
halo autour de l ' o b j e t  
leurs non chengeantes , m ais 
t r ès  lumineuses° — 

L‘ob je t  est  apparu à 4Q/ 
50° de  hauteur angulaire Gène 
la direction sud. Il était imp 
mobile. Puis léger déplacement 
t rès  &i f f ic i le à de aler, vers 
l ‘ouest .  Enfin , ecèélérstiOn 
subite et foudroycnte dans la 

âme &ireot ion - 
servetion. 

oooooOooooo 

SOUCOU‘PES sxrm—som1Rss 

Les soucoupes volantes, 
pr0vienneflt de planètes loin— 
teines, s i tuées Su — delà & u 
système so la i re”  o aff irmé l e 
profesee 1r …arolä Belkin ,con— 
scil lsr auprès & u Pentagone. 
Assai l l i  -psr  l e s  journa l is tes,  
à s o n  ar r ivee de Ne? -Y0rk , le 
professeur 'Selk in & assuré 
q u ' i l  possédai t  de nombreuses 
p reuves  de l 'ex is tence & e s 
soucoupes : photoersphiss , 
films e t  même des morceaux de 
mets… provenant des mystérieux 
engins. 

oooooOooooo 

— c o u — -  

fin de l’ob- 
"tv... 

-—. 



 

  

TRANSMIS PAR LE NOBÛVU. 
— — — — — - — _ —  _ — — - — — — — — — — — - — - — —  ' 

EFFETS D E S  U F O s  
L ELECTRICITE : 

S U P 

On a trouvé au Brésil, un 
cas  t rès intéressant o ù  plus— 
ieurs personnes observèrent 
un corps qui brillc=it en vo— 
lent. Cec i  s e  passai t  exacte— 
ment le 
centrale électrique & e l o 
ville, qui es t  ultra—noâerne , 
les fusibles sauteient d 'eux— 
memes. 

. Tout le monde voyait  dans 
la  nuit, un ob je t  rond, alors 
l'ingénieur de c e t t e  centrale 
téléphone à une autre centrale 
électrique et ce correspondant 
lui apprit qu‘ il eve i t  l u 1 
aussi ,  observé le mystérieux 
objet  e t  que se centrale elle 
aussi éta i t  tombée e n panne. 
Quelques instants après l 'ob3fi 
& âisparu, alorsle courant est  
revenu. Les services off iciels 
ont êtszbli des rapports d 6 
quelques cent? ines de pages e t  
enregistré de nombreux témoi— 
gn&ge S . 

- Maintenant passons à un 
ces établi aux Etets—UnisJüus 
sommes à la base de NELLIS, le 
IB avril 1962. Ce jour, flans 
ce t te  base du Colorado qui up- 
psrtient à l’U. 8. Air Force, 
l e s  reder istes repèrent u n 
objet inconnu d 'eux ,  c e n e 
peut-être un avion car la v i — -  
t e$se  est trop grande, c ' e s t  
donc un OVNI. Plus tard dans 
l 'État â‘UTAH, d e nombreu— 
ses personnes voyaient le meme 
phénomène e t  à cet te heure , 
précisément les st;tions r;dio 
rale tèrent le c :  s d e  ls s t r t ion  
radar de NELLIS. Les rvions d e  

l '  u . s .  Air Force se mire—nt sus— 
si tôt  à la poursuite à 9 ces 
ob je t s  e t  à c 9 même instant, 
près de la ville d e EUREKE , 
dans l 'Uteh, on pouvait entenè 
dre une gigantesque explosion. 
On vit s élever aussi tot  u n 
grand nusge de fumée , en fomne 
de champignon e t  aussitôt une 

' coupure de courant paralyse la 
_ ville d'Eureke. 

17 aout 1959, dans la 

000000000000 

0. v.p. I. SURŒVIËTNÀM 

. Pendant 5 jours des OVNIs 
ont été aperçus sur le Vietnam. 

Des militaires américains 
ont v u  le 19 juin 1968, pour 
le cinquième jour consécuti f  , 
des OVNI, au—dessus de l a  par- 
t ie sud de  la zone démilitari— 
sée. Des of f ic iers,  en outre, 
le général CREIGHTÛN ABEAHS , 
firent d e s  recherchessu‘ place 

Un peu plus tôt  dans 1 & 
semaine, le porte—parole sud- 
viednemien déclarait que ces 
OVNI éteierm âes hélic0ptères 
russes,  détachés à l 'armée 
nord-vietnamienne. Il déclare 
en outre qu' il e n  ava i t  sbsfifl 
une douzaine. Les américains, 
ne démentirent pas ces  paroles 

<msis ils déclereient que deux 
ce leurs chasseurs bomberdèrafl 
tirèrent sur deux o b j e t s  vo — 
lents non identifiés. 

O + O + O + D + ° + °  



 

  

U?Q AU—DËSSÜS DU DRACHTËN : 

Le Dreshten es t  le ré%ion 
ou siè;gqe le NOE MOVO un groupe 
hollandais qui  éiauâie l es  UFO. 

Le Ier juin I 9 _ 9  , plus 
d‘une dizaine de témoins ont 
v u  d e s  UFO. Ils se trouvaient 
àplus ieurs endroits diff érents. 

Les nremiers témoins sont 
t ro is femmes , e l les ont vu  un 
ob je t  qui avai t  un diamètre de 
80 cm environ e t  i l  ne f a i sa i t  
pas de bruit.I l  venait du sud— 
ouest pour se â i r iger ve rs  le 
nord-est .  

.Les deuxièmes témoins, un 
monsieur e t  son  f i ls ,  habitent 
le même pays  voient  le meme 
o b j e t  ne  l e  mens grenñeur, 

L 5 deux groupes ont rap— 
porté ci-ue l ‘ o b j e t  ava i t  les 2 
extrémités t rès éclai rées e t  
le mil ieu couleur argent sans 
plus. 

Une dizaine de minutes 
plus tard ,  le monsieur e t  son 
f i l s  voient un deuxième ob je t  
identique au premier, tou jours  
dans le même direct ion sud — 
oues t ,  norâ— —est,  pas  de brui t ,  
i l  é ta i t  enuiron 3 0 - H  20 .  

Deux heures event , l e 
monsieur et  son f i ls ont vu à 
tre.vers un té lesooæ o u  lon;y ue 
v u e ,  qui " r0551ss f l t  8 f o i s  le 
mène ou un autre o b j e t ,  iden— 
t ique à ceux—ci .  Dune ce t ê -  
lesoope, i ls purent observer 
une sor te  de cigare =Qu i  ava i t  
à l ‘a r r ière & so r t es  ' â ' e i l e s .  
Six heures  avant à mini,  i l s  
_eveient d é j à  v u  le mê…e o L j e t ,  
grandeur iâen.tique, t ou jou rs  
sans brui t ,  i l  ne peut—et re  

question d 'avion ou de ballon 
:Onfie e t  les témoins se demen- 
uent de Quoi il peut s‘agir; 

> Se t r a j e c t o i r e  sud —ouest 
nord— e s t ,  es t  identique à la 
li.?ne orthot-énique fie Delfzi l  
à Eja1uiâen, -âeux villes à e 
Eolienne, l ‘ u n e  s i tuéed&fls le 
no rd ,  1 ' 5 u  t re  à l oues t .  

t raàuct ion de : Li DE ELAN. 

:fr 1=.-an DU“UETTÆ DU einem 
NOUS TPLÊ.EHSÏET . 

Le 28 septembre au soir ,  
eu-dessus de t ro is  local i tés 
environnantes de Coaticook , 
des personnes ont v u  une sor te 
d ‘é to i le  qui se déplaçait re-  
oiäement. Elle miroiteit d u 
v e r t  au e re  _enté , du rouge ou 
orange, en f in  des  couleurs bi- 
zer r ss  Le lendemain soir , - à  
ZI  E 5 0 ,  t r o i s  j_eunes f i l les 
âgees respect ivement  de 6 ,  8 ,  
e t  II ans ont v u  c e  meme ob j e t  
eu— —dessus de Coet icook e t  i l 
s ‘epproonei t  ne plus en plus 
fie la Ter re ,  jusqu'  à ce  que 
l ‘ o n  puisse le uessiner d i t— 
on, mais c ‘ é t a i t  , pere1t-il, 
qu‘une boule de feu qui jouait  
dans l e s  tons v e r t ,  rouge, ar— 
genté, gr is ,  bleu et  orange . 
Ces memes couleurs formaient 
une eurëolç autour à e ce t  
O b j e t  v e r â e t r e .  

Ce svstér ieux ob je t  s ’ e s t  
posé  sur une pelouse e t  i l y 
es t  r e s t é  , pendant quelques 



 

  

secondes.Les enfants qui l ' on  
vu,disent qu 'un  pet i t  bonhom— 
me rouge es t ' so r t i  de l’engin 
' s e s  yeux dans la nuit étaient 
brillents_çflmme‘ceux d'un des 
ref lètents-oomma le l lnnièro 
d 'un  phare d’automobile. 

Les enfants sont rentrés 
chez eux, effol l  és ,  l '  unefid e 
ces  pe t i tes  filles a dû e t re  
hospi .tsl isêe ‘ sur e l l e  ovoi t  
reçu un choc nerveux, dont on 
& réuss i_à  la calmer q u i  à 
l ‘a ide d'une in jec t ion d 'u11 
produit contre les nerfs 5 La 
plupart des gens disent q u 6 
c e t t e  enfant a des  hallucina— 
*ions. If p e t i t e  fille affirme 
avoir vu l'engin qui étoi t  du 
même .Lumineux que l e s  verdâ- 
t res  que l 'on =.end. : “ s t e -  
t u e t t a s  lumineuses. de 1 & 
vierge., e t o o . o . “  e t  pa ra î t— —il 
w e t æ t e m n n r e ü u  à u 1 1 e  
cer+eine hauteur, devient d i s -  
perotre. C ' e s t  peu après que 
l es  t ro i s  enfants ont vu u n 
espèce d ’êt re rouge£tra e t 
olr.irvoysnt marcher sur la 
pelouse. Elles ont c r ié  de par 
nique e t  1 e t re  s 'e.s t  e fl f t ü  
vers de s orbuetes et  là ,el les 
ont vu 15. boule de  feuçuibter 
la terre à une vi tesse sur— 
prenante, ce l le-c i  ne f i t  ou» 
oun brui t .  

le lendemain des mi l l ise- 
de gens sont venus voir la 
preuve d’une chose extraordi— 
naire, ce1.1edes marques lais- 
sées par l‘engin.. Le pc.1ouss 
était bru1êe et 1 herb s é ta i t  4 
comme tordus, tournoyée comme 
s i  elle ava i t  subi une "pres— 
sion torr ide",  et l ' on  voyait 
des marques encaissâes dans  
la pelouse 

Ces marques démontrsient 
un poids très volwnineux our, 

l 'herbe sous c e t t e  pression, 
n ' y  était plus s t c ' é ta i t  
comme d e 1 a_ terre brûlée, 
tous les arbres environnente_ 
etaient tordus e t  1 e u r 5 
feuilles étaient bru1ées. 

Les marques ressemblsient 
à des espèces de roues qui 85 
seraient posées en glissement 
lourd sur le sol et  elles 
avaient toutes environ cinq 
cenùimètrss de longueur, par 
un cen*imètre de largeur. 

sur les 
voir les marques. 

Je ne s u i s  rendu 
l ieux pour 
Toutes les personnes qui y 
ont été, disant chacune‘ de 
leur y a r t ,  plus ou moins 
raisonnables et  plus ou moins 
scrd ides,  que c e s  marques ont 
été  fa i tes  à l 'a ide de roues 
à une tondeuse à gazon , mais 
j e  Jense qu‘ el les n 'ont pas 
pu e t r e  faite. e s  de ce t t e  man i—'  
ère, car elles portaient une 
trop lourde charge. ' 

ooooooOoooooo 

roumms AU CAN_@A : 
— — —  — — _  — - — _ — — — — —  _ _ _ — _ —  

Extreit du Parisien 
du 37/5/69. 

mors CANADIENS ONT VU une soucoupss VOLANTES DANS LE 0131 ne i‘îONTREAL. 

Des êtres "extre- 
visi ient - ils le 

Trois résidents de 
ville de la banlieue 

I‘î0NTŒ-ÀL & " 

t e r res t res "  
Canada ? 
Verdun , 



 

  

-de Montréal, M. James Tarrès 
'55 ans, sa soeur e t  sa mère 

. o n t  aff irmé avoir vu,  l ' eu -  
t r e  nui t ,  à 500 mètres; â e 

' l e u r  rés idence,  un o b j e t  lu- 
' mineur, jaunâtre e t  rouge " 

'Cu i  de:cendeit vers le  f leuve 
Sàint—Leurent et disparut , 
derrière un rideau ”d ' s r -  

' b r e s " .  Un pol ic ier ,  a ler té ,  
s eccor1pegné l.L Porrès jus-‘  
qu' à la r ive âu f 1 e u v 3 ,  
mais ils n '  y ont r.1en trouvé, 
” l ' ob je t " ,  selon M. Torrès , 
étant sans âoute t o m b é '  dans 

” l e  fleuve. 

.Le témoignage de ces t r o i s 
personnes coïncide avec celui 
de huit autres qui, à Ottawa, 
ont déclaré avoir  vu quatre 
objets  intensément luMineux 
posée dans un champ, à 150 m. 
de leur maison. 

Les o b j e t s  disperurent e t  
le fermier eff i rme avoir cons— 
t a t é  le lenüemain que le terre 
éta i t  brûlée "en  4 cerc les de 
9_üèt res  de diamètre jusqu' à 
65 centimètr:s de profonâeur" 
à l ’endroit où il avait vu les 
o b j e t s  lumineux. 

— — — — — — — — — — — — — — o — u — — a u — -  

O N A T R 0 U V E D E S S O U C 0 U P E S E C R A . S  E E S. 
_ _ _ — _ _ _ — — — — _ _ _ . — _ . — -  . — — — — — — — — _ — _ — — — — —  

Extrait de Penthouse. 

L'orgen isotion de recher— 
ches 'des phénomènes ser ions , 
ue Tucson Arizona & en s & 
possession quelques morceuux 
de meta l  de'n ouverts & p r e s 
qu'un UFO e i t  été‘u1e1plosant 
près de le nluge de Metube,au 
Brésil. Le métal se rev  le à 
l "  analyse, ê t re  du negnôsuim,, 
pur, dont la surface était 
striëe comme s ' i l  avait  été 
inoonde80ent o u  feu e t  éteint 
per  le mer. ‘ 

Ce fu t  en ÎQä?,‘incident 
plus oiroonetunt ie l ,  eut l ieu 
5 une plus to t  sur l ' î l e  du 
Spitzberg , appartenant & un 
service d'enquêtes norvégiens. 
Celà commença guendôesegencës 
de presse rapportèrent quedes 
pi loteS'mil i tuires norvégierB 
eVsient -ob3ervë une ê p & V'6 
d 'avion sur le Spitzbergg,epràs 

— - … — — _ … . .  - — _ — — — — — — — — — — — — _ — u u — — — —  

que des équipes de secours, 
aient é té  e n v o y é e s - ,  un por te— 
parole o f f i c ie l  nbrvegien di t  
que c e  qu' ils pensaient être 
un s.coident u 'avion s 'étai t  
révélé être un objet  canna— 
nêment appelé soucoupe v on— 
lente. Elle étai t  gr055ement 
endommagée, mais des expeflæ 
eméricsins e t  anglais ovoient 
é t é  invités à prendre port  à 
l ‘enquête. ' 

Ce fut 184 dernière chŒæ 
qui fut entendue après ce t t e .  
extreorâimeire écouverte , 
jusqu‘ à ce que 5 une après, 
l ' a r t i c l e  suivant appnrutdans 
le Stuttgçe r ter  R'ü‘geblett , : 
“Oslo Norwoy, 4 sept<—-mbre 55 
une équipe d'enqueteurs & u 
général He f f " ,  norvégien pré— 
pare une publ icat ion d 'un rug- 
port :le l 'examen des restes 



 

  

d?un UFO écrasé,près du Spti —_ 
zburg,probablement'en 1953.:Ie 
Président uu bureau,le colonel 
Gernoô. Darnbyl,‘—penâ'ant u n e  . .  
lecture aux  o f f i c t ; re  fie l ' a i r .  
force di t  : i l . y  & quelques— 
temps une erreur_ eut l ieu e n 
disent que le disque était  pro-— 
bablement d'orig. ine soviétiq'ue 
celà nous voulons le â i re,  net r_  
tement n ‘ a  été_ const ru i t - ;per ‘  
aucune na t ion .  terrestre. Les 
matériaux uti l isés poursa<sns— 
t ruct ion sont'complètement. in— 
connus à tous les- exoerts qui 
part ic ipèrent  à_ l 'enquête.  

Suivant le colonel Dernbfi 
le bureau d'enquètsspubliereun 
rapport extensif que—quandæpel- 
ques fa i ts  sensationnels eurent 
é té  discutés avec les experts 
anglais e t  U.S.Noue rêvèlerone 
ce que nous savons , _ c a r  d u. 
secrét 'mel  placé conduirait à 
la  panique". 

Il e s t  nécessaire de dire 
que_les norvégiens, sans doute 
après une conférence avec les 
experts alliés , turent e t 
plus un mot sur le su je t  ne fu t  
révèlé. 

Reletant le séquence c i -  
dessus dans son l ivre ;eouooqæ 
volante a f f a i r e  serieuse, Frank 
Edwerôs e j o u t e -  qu' il écr iv i t  à 
un membre du buree.u â’enquête s 
norvégiens en 1954 et reçu le 
mois suivent une réponse évasi— 
Vex :  " j e  regrette qu ' i l  me soit 
impossible de répondre à v o s  
questions en ce moment“. Pen— 
thouse n ' eu t  pas plus de char 
c e  quand nos enqueteurs quee— 
tionneires l 'ambaseoëe norvé— 
gionne- à Londros à ce s u j e t . -  

L " -  ; t taohé de p resse ,  Iir 
Gre_ig re fuse vec quelque cha— 
leur de demander plus â e  faits 
sur l'incident du SPITZBERG.Il 

riäiou1iso l‘histoire entière, 
âit qu‘aucun savent ou ,ostro— 
nome ne croyaient que les UFO 
existèrent (oommëtil . s e  trom- 
pe ) -e t  déclare que ni le gou— 
vernement norvégien, n i _ e u t r e s  
gouvernements ne soutiendraflant 
l‘effirmatîbn qu'un'UFO se se- 
ra i t  écrasé sur son terr i to i re.  

'Mainteneat.une autre sou— 
coupe écrasée, dont l e  témoi— 
gnage n ”a  jamais été publié 
avan t , .e t  e . ê t ë  déeouverte au 
cours d'une enquête par Penth— 
ouse.  Elle nous vient d 'un co» 
lonel ée l ’armée de l ' a i r  amé— 
ricaine rîont le nom ne p e  ut— 
etre publié depuis  qu‘ i l  e s t  
retourné aux U. S. A.  ou se dé-  
couVerte constituerait u n e 
serieuse infraction à la poli— 
tioue des lèvres closes & e 
l ' a  ruée âe _ l ' à i r .  j_ ” i " _  

Le colonel affirme qu'i l  
éta i t  j a d i s _ e f ÿ e o t é  dens-une 
base aux U. S .  A .  ou  un UFO, 
était tenu en séourité, étudié 
il était peu disposé à "aller 
dans les dé ta i l s ’mfi is  - c v  9 
qu' i l  révèle fut assez éton — 
nant;fLîUîo était en forme de 
disque et  îait en matière in— 
connue; Il n ‘ y  avait pas d'ou-— 
Verture fie p o r t e , _ d e  point ou 
de moyen de propulsion visflflg 
l ' o b j e t  fu t  examiné per des 
in3énieurs,âes mêtellurnistes 
et a e s - s a v a n t s .  Haie aucun 
moyen ne fut trouvé— pour le 
pénétrer. Le matériel r ë s  is- 
te1t à le foreuse , et  aux 
autres  _teohni-ques. 

Le colonel n 'étai t pas 
äirectement conCerné a a n _ s  
l '  étude de l'JFÛ et  n ‘ ë ta i t  
pas au  oburant, ni äes  progrès 
sui o'veient é t é  fa i t s  après , 
qu' i l  u i t  é t é  tra nsfëré. 

Traduction de : Mr Surtor 
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OBSERVATION D'UN OBJET MYSTER- 
'ŒUX'—“Ws m cfl__ DE GRENOBŒ. 

Date : Lundi IG Juin 1969 à Oh 
45- 

Tëmoins : nr e t  Mhe Perez. 

Lieu :Fontaine—5B (sort ie sud 
de""G'ranobie) . 

gtat météorologique : ciel “mu-— 
meux, mais le massif rocheux 
"Les trois Pucelles", illuminé 
est parfaitement visible. 

DESCRIPTION DU PHENOMF‘NE : 

A l'heure indiquée, l e 5 
témoins, qui ne dorment pas, 
entendent un bruit semblable 
à celui d‘un hélicoptère, seme 
blant venir d*au — dessus d 3 
leur pavillon. Ml Perez pense 
qu‘il s 'agi t  d'un héliCOptère, 
transportant un bléssé à Lyon,‘ 
comme le bruit persiste,  il se 
met à la fenêtre e t  n e voit 
rien au—dessus de son pavillon 
mais a le regard att iré par 
une lueur située eu—dessus e t 
à gauche des "Trois Pucelles ” 
(il s'agit de la direction de 
l 'ob jet ,  mais pas forcément de 
se situation exacte). 

UN GRAND MERCI : 

L 'ob je t  est  rectangulaire 
grand coté horizontal,beaucoup 
plus gros que le disque de la 
lune,bien que Jens puisse pas 
obtenir de renseignements plus 
grécis à ce sujet.Ilressemhle 

une masse nuageuxe, aux con— 
tours dégradés e t est0mpée. 
Couleur incendescente rouge'- 
orangé. Il semble immobile dans 
le ciel. L'apparition se pro— 
longe pendant deux minutes en— 
viron, puis 1 a bruit cesse 
brusquement e t ,  aussitôt 1 e 
luminesité se met à décroi t re.  
Au bout d'une durée, estimée à 
plusieurs secondes, l 'objet  est  
devenu invisible. Les ”Trois- 
Pucelles" sont tou jours illwur 
nées et  il ne semble pas qu'il 
puisse s'agir d‘un reflet d e 
projecteur sur un nuage. 

Note com lémentsire :à proximi— 
të de ce t  endroit, € St Nizier 
il passe une faille & s s e 2 
importante dans le vercorsuœis 
elle doit être dans l'arrière 
pays (elle passe par Gorençon 
en-Vercors). 

On observe souvent a e s 
OVNI à cet  endroit précis d e 
l 'observation. 

Enquête de Francis Consolin 
de GEËOG -I rue St Exupery 
Grenoble. 

000 

Voici les noms de nos lecteurs qui nous ont fifièlement remis des 
coupureeâe presse concernent les OVNIs, ou qui ont collaborer à 
notre étude, en nous trsâuisant des textes de langues étrangères. 

- n:- GOUR‘I‘ADE H., ne de mm, Mr pueurrrr, Mr J.î£. FERRARI, 
Mr BENNEQUJN, Melle INGRAND, m— J. mm, Melle Le FAUCHEUR, 
Melle NIESOR, Mr NüEL, mr RICHARDET, mmusnerou, Mr Marc 
TRIEÜ. 

Nous leur témoignons à tous notre bien vive grati tude.r 



 

  

E N D 1 B E  0 T D E L ' U . S. A I R - F 0 R C E. 
_ — _ — — - — — d — _ — _ — _ —  _ — — — — — _ -  — — — _ — — — - — — — _ — — —  — — — — — — — — — — — — — — — — — —  .— 

STATISTIQUES 1968 

" C o r p s  C é l e s t c s  l ' O I O I O D O Ü O O O O O C O O I O I O O J  5 7  

T Ü A V i O n S  n _ c o o . a o . . . . . o - n - o - o : u o c n n - o - o - q -  4 1  

59.11.0113 c o o _ u o g o , u o u u u u n o o n u o v a - ' ô ' r - o c o o o -  58 

s a t e l l i t 0 5  l u _ o c - o o ' o u u u u n u  . . . . . . . . .  . . . , — .  2 1  

Données.1neuffisantes . . . . . . . . … . . . . . . .  II? 
Autres . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  84 
Non 1 c e n t 1 f 1 é s ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 

' Incertains . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  54 
_ —  

ŒDTÆ . . . . . o o o - _ o o _ o t u o l o _ p o o o o n  5 7 5  

.Nous divulguons ces statisti-ques sans en donner un 
Commentaire, nous vous laissons libre pensée au sujet de Ces . 
»1nformetions, qui viennent de nous ê t re  transmises par le 
s‘ervice SAF 0106 de 1'U. 8. Air Force.  

D‘autre_ _ p a r t ,  nous signalons la parution très ré— 
_cente du. volume de Lynn.E. Catoe :UFOs  and Related Subjects 

|An annoteted bibliographyçÿe. Vous pouvez vous le  procurer 
=Qäuprès  du Supér1ntendent o f  documents, gouvernement pr1nt1ng 

"“nofflce, Washington D_ o. _c4ce Rc.f Docmuent AFORS. 68-I656. - 

_ ' _  cocoocoo0030000000000000oooooooo 

'LA PRESSE- TLLDVIbEE PARLEE ET EGRITE EN 11111 : 
_ Le G. E.  O.  S. France remercie bien vivement le t é -  
1é71s10n française, précisément -Jean—Piarre et  Eve1yne- pour 
l-e court exposé sur no t re  1roupæa 1-1, qu ' i ls  ont bien voulu 
nous accorder sur_ la pre11iè1e chaine a u  cours de 1 'émission 
“CONTACT“. 

Nous adressons egalement un grand äerc i  à Eonsieur 
PICÆRIE, r ê d e c t e m  en chef “de Pos tes  e t  % 1 cornunicaticns" 
et à ses cOllâburateurs, pour .13 long in terv iew q u  ' i ls  nous 
ont fait et publié âsns le N° 160 a u  bulletin du Ministère 
des P.T.T. 

Le G.E.O. S.  France f.u+ également c i t é  fians plusieurs 
”conférences, ainsi que dans le quotidien ”Le Parisien”. 

Nous le.ur exprimons, -1ci, toute notre reconnais— 
581108 a 

c. C._P. DU o;1'.04 s. 1ràfiee : N° 50 757 59 LA SOURCE 
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EXTRÀIT ET TRADUIT DE "“LÏÏNG SÂUCER REVIEW” de mars—avril 1969. 

LES ETRES DE BALEIÀ CMT—ILS ETE VŒS DE MOUVEAU “ 

Il ex iste des indications 
substantielles montrent que 
l'armée Ge l ‘air brésilienne 
et  d ’autres euto1 i tés de ce 
pays ont à nouveau baissé 
l ‘habituel rideau de si lence 
sur un certa in nombre de nou» 
veaux s t ter r iss  -ageo gui onteu 
lieu dans la région de Beuru 
e t  Line ( c  ne l é ta t  de Sao— 
Paulo) durent 1968. 

' L'enqueté se diff icile 
e t  peu t  le äevenir plus encœæ 
e t  il est  nécessaire âe procé— 
der avec  une grande attention. 

En ettenôent , j e  peux 
donner i c i  une esquisse pré— 
liminaire d’uneesramarqusble 
dans lecuel il semble, legenfl 
re d‘honme granâ, vu à Belgie 
& été à. nouveau rencontre… 

Le seul témoi .n oonnu,que 
j ' e  i interv1ewê personnelle- 
ment et interr0gé er.r de nom— 
breux détai ls e s t  une j r  une 
brésilienne de 31 — 32 ans 
Une grande fille du pays ,  bien 
bâtie, elle vient d‘u.:1e ville 
de l '  Etat de 880 -Peulo. 

J ‘ a i  donné à la Flying 
Saucer Review tous ].es détails 
quant à son nom.etaa_1.edresse 
mais pour des  raison.s évi— 
dentes il e s t  nécesssi.re que 
ceuci restent confidentiels 
et j e  ôemenêe Qu ' i l s  ne soËnt 
pas mentionnée 18.ns c e t  ar t i— 
c le °  Le jeune i i l le  d i t c  —e] -  
le lut un a r t i c le  dan. un 
journal sur le " Symposium 
sur les soucoupes volantes“ 
tenu récemment à Sao Paulo” 
Cala l ' inc i ts  à aller aux buw 
reaux du Brazil  Hêrelâ pour 
raconter sa  propre histoire 

:qu  e l l e  sentait devoir ê t re  
d '  une grande importance: Elle 
étai t  jus te  en train fie la 

relater & Mr Willi Wirz,le die 
recteur de ce journal , quanä 
par chance, i entreis aussi 5 
dans son bureau e t  pus prendre 
part à l ' interro%e - to i reh  

Nous . rouvemes les ms + 
nières du témoin directes e t  
simples, e t  elle donne une 
enoellente impression. 

Elle fi.t comprendra qu 'a i-  
le ne désirai . t  pas de pu—. 
blicitê e t  qu ‘ elle était  
venue a v e c  c e t t e  information 
seulement parcequ‘elle sentait 
que c ’é ta i t  son devoir d'agir 
ainsi et q1e l ' a f f a i r e  àevait 
être importante… Elle parut 
de part notre interview, se— 
voir exactement ce qu'el le” 
avait vu e t  ne fut pas  détomæ 
née de son histoire quand 
nous esseyânes fie suggérer 
qu… c e  qu ‘  e l le ava i t  v u  était 
peut -ê t re  quelque chose d’au— 
tre de nature plus convention— 
nelle. 

Son_histoire_i 

Elle déclare que, le soir 
au ä l  novembre 1968 , elleï 
était  dans un bus rural rou — 
lent le long de la Vie Entre 
sur le ligne “Circuler Guaru» 
lnos”: entre les villes de 
Gucrulh05 et Vila Bar1<s , 
( tou tes  le«3 deux dans l ’Etat 
de Seo—Peulo) 

H 50. le  car stoppe 
à un arret rural  près de Ma — 
cède, où il est coutmnier ÿ 
pour le conducteur, de pren-* 
dre d u  repos ,  e t  diettendre 
un peu, 3.  cocielement lorsque 
comme à ce t te  occas ion  peutè 
être , il était un peu en 
avanc e sur son hora i re .  

u 'endroit n ‘é ta i t  p s s  



 

  ' - y  avait 

éclairé, mais comme c ‘éta i t  
l ' é t é  (I) il y avait encore 
pas mal de lumière. 

' A  gauche de  la route,  i l  
une vas te  étendue de 

au—äessue, à une 
distance qu'elle estime être 
de 40 à du ce r ,  il y avai t  , 
posé, ou planent près du sol 
"Un ob je t  métallique brillant 
de la taille rl‘une AéroWillys 
(epproximetivement la taille 
d'une conduite intérieure Je— 
guar à 4 por tes) " .  

' Nous lui montrâmes alors 
des images âe types variés de 
soucoupes, pour comparer, et 
el.le désigne immo —diatement , 

terre e t  

. .  comme le plus semblable à ce_b 
‘ - q u ‘  elle avait  v u , 1 a  soucoupa … 

volante de Botucatu, qu‘  e t es  
certaines modifications uéfi— 
nieé. Per example, elle fut 
cetégorique :la chose qu‘elle 
vit  ne.possédait pas de train 
tr ipode, mais d ' un  groupe de 
3 marches. 

Après qu'elle eut  sélec- 
tionné le type de botucetu, 

vcomme le plus proche _pour la 
forme générale, j e  dessineis 
l e  contour ne la figure 3 e t  
lu i  demandais d ' a j ou te r  tous 
les déta i ls  var iés,  commelîan— 
tenue, le dôme, -1.à nombre de 

u.segmsnts (elle pensait quatre) 
v. fornant  le dôme, la jupe, e t  
“ a i n s i  de suite. 

Le témoin eut tOut partir 
culièrement la sensation que 
la jupe(2) avec sa rangée de 
lumières circulaires e t  chan— 
geantes tournait dans le sens 
àes:aigui l les d'une montre.Et 
cependant elle di t  qu' elle 
pouvait voir le p o r t e  ouver te  
pendant toute l 'observa t ioneæ 
les 5 marches par te r re ,  e t ,  
que la porte elle—nen e ne se 
déplaçait pas .  

' -  Mon impressionpers»melle 
est c u  une eXplicationpossflfie 
pour cec i  pourrait être quels 

rangée de lumières circulaires 
constamment changeante lui 
donnait l‘impression —erronêe— 
qu ' i l  y ava i t  un mouvement 
tournant. 

Je ne demande s i  les lu— 
mières n ‘é ta ient  pas sur un 
niveau inférieur à celui de 
le por te.  Cet te  per t ie  plane 
aurai t  pu tourner penâant que 
la partie supérièure de 1.a 
jupe, contenant la porte se— 
r a i t  r es tée  1Æ10bile. 

J 'espère  qu elle pourra 
peut—être me confirmer c e c i  
plus tard sans q u ' o n -  le lui 
suggère. 

… 
Nous arr ivons maintenant 

à la  plus étonnante partie de 
l ’h istoire de la jeune fille 
car elle déclara que, debout 
âevant le Soucoupe Volants, il 
y avai t  5 h01ines d 'environ 
3 1 d e  haut .  Ils portaientdes 
vêtements collants noire 5 t 
brillants e t  des bo t tes  noires 
également brillantes . Leurs 

' v e t e n e n t s  leur couvre ient  la 
t ê t e ,  laissent seulement la 

u f a c e  l ibre. * 
L ' u n  d e s  e t r e s  t ena i t  

une sor te de tube  sous un 
bras.  Ce tube-, e s t  estima- t —  
elle, d'environ 60 c e  äe  long 
et environ 7 Cm de diamètre. 
Autour de c e t t e  arme, il y 
ava i t  un autre tube, en forme 
de spirale(5) et  qui semblait 
et re  en  alurrainium brillant . 
Il v avait  & fines sail.lies à 
l 'extrémité arrière du tube, 
le tâuoin e s t  tout à fa i t  po— 
sit i f  sur ce point. 

Entre elle e t  les êt res,  
à.une distance de quelques 30 
mètres de son c e r , e t  par con— 
sequence, lui tournant le dos,  
elle d i t  qu ’ i l  y avait une 
foule â e  peut— ê t r e  20 person- 
nes groupées derriere 5 pol i— 

T l  S . V I P .  



 

  

Ciara brésiliens, -regardant 
tous les ê t res .  Sur la route,  
jus te  devant le bus et :.erri— 
ère les po l ic iers  e t  la foule 
i l  y ava i t  2 vo i tures de pa— 
trouille de la pol ice en 
stationnement numérotées RPI 
et  RF 3 ( R P =  radio—patrulha : 
patrouille radio).Las poli — 
ciers avaient les armes à la 
ma in . -  . ' 

Pour un terps, continua 
le témoin, les 3 par t ies  se 
tinrent immobiles, se faisant 
f a c e .  Quand soudainer eut du 
tube que 1‘undea êt res tenait 
sousle b ras ,  un rayon brillant 
et concentré de lumièrèargen— 
tés  f u t  t i ré,  commeune flamme. 
Le rayon était dirigé Vers les 

- policiers e t  les badauds dont 
la rangée frontale, (incluant 
‘les policiers)cessaimnédiate— 
ment tout mouvement et fut 
“parclysêe”. Elle notacepen-— 
dant qu‘ un certain nombre_ ce 
ceux qui n 'é ta ient  pas devant 
furent aussi a f f ec tés ,  ei:elle 

- en vit plusieurs tomber conne 
évaflouis. Ëlle no te  euss_i en 
particulier que l ' ê t r e  ne' ba— 
la.nça pas le tube lui—même , 

' m a i $  tourne son corps entier 
tenant le tube en posit ion , 

- sous son bras.. 
…, - Les 5 ê t res  avaient, oamæ 
"elle 'le dit ,"semblê t r è  cal— 
mes âiun bout à l 'aut re" ,  e t  

> ’ i l s  revenaient maintenantlen- 
“ tement  vers  leur nach ine et y 
entrèrent par la porte.LÊe engn1 
décolle alors et s 'é lo ignara— 

. pideaent en grL :._pant jusqu‘ à 
- - ce  qu ' i l  se perdit 'dans l e  

ciel' nuageux. 
' Le te- moin estime 
néVèfleaeflts avaient 

viron 15 minutes. 
' T e l - e s t  notre rapport 
préliminaire_ sur ce qui sem— 
blerait a v o i r - é t é _ u n  p rod i -  

a g i a u x  épisode. Si ca le  @ ura 

que c e s  
duré,en- 

" s n  plus 

' —-es sayâ 

Ï”de préciser . 
cas Baleie lui fu t  montréapæèa 

-dlantenne sur le 
. t e t e  comme i l  

' J o s é  E in i z ,  

' auss i  longtemps que le témoin 
le d i t ,  ‘ e t  S’ i l  y avait d'au— 
t res  passagers  a v e c  elle cena,  
le b-us il du t  y avoir un 
nŒnbrr. considéra.ble de témOins 

de la large foule de 
spectateurs e t  des t r o i s  polæ 
c i e r s ,  e t  c ' e s t  immens £ment , 
f rust rant  que nous  n '  ayons pas 

c‘. entendre ozœlqœs uns 
d 'en t re  eux.  D 'un  autre c o t é ,  
il e s t  importent pour nous , 
ne noter  à C e t +  a occasion, que 
l 'h istoire fie l a  jeune fille 
n '  e s t  pas  ent ièrement sansco r— 
roboration ; car il y e u t ;  
en fait une brève mention du 
c a s  dans les journau3'  &u 22 
nDVembre qui ont été envoyés 
à l a  F a . R n  S‘. 

Comparaison avec le cas.Balêia: 

Quand furent montrés, au 
taf moin l e  rappor t  de l ' a t t e r à  
r ise e a Balais. (dans FRS Vol 
4_N°Êîet les croquis des êtreä 
et 5 e  leur tube vus à es t  en— 
droit,  elle les reconnut immé- 
diatenent ; affirmant qu' i ls  
étaient identiques aux hommes, 
et  àîû'arme", qu‘elle avait 
vue (il e s t ,  j ‘epère,  inutile 

que le rapport du 

que la total i té de son histaüe 
e t  de ses de$cripti°ne a i t  é té  
donnée)- 

Sur deux points elle é ta i t  
inflexible. Premièrèment elle 
dit que pas  un seul des t ro is 
e t r e s  qu elle vit n 'ava i t  

sŒ3met de la 
0 s t  s—ontré dans 

l ' i l lustrat ion c.e la F . ' R .  S .  
Ls'is i c i ,  il f a i t  être préc isé 
que l e ' t é t b i n  à Ba aleia, Fabio 

oëclara clairement 
pas celui qu’_ un seu l homme , 

_tenant le dispositif tubulaire, 
port'ait l '  enter ne sur le sommet 

. â e  son Casque, e t  c e  point fu t  



 

  

accentué dans la traduction de 
Gordon Creigton de l 'a r t ic le  
du Dr Hulvio Brant Aleixos. 

Puisque un des êt res v u s  
à Balais n ‘avai t  égalemenæ pas 
d '  antenne sur la t ê t e ,  on ne 
peut pas dire que ‘l 'histoire 
de la  jeune fille est  e n  con— 
tradiction avec ce qui fut dit 
au sujet fie Baleia. 

Deuxièmement, elle nain— 
tint avec beaucoup d’énergie 
que la S.V. qu‘elle v i t  étai t  
tout à fa i t  d i f férente du des— 
sin représentent celle observée 
à Balais. D'un autre cô té ,  en 
négligeant le fait qu ’ i l  y 
avait 3 marches au lieu d u  
train d 'a t ter r issage tripode 
elle était fortement poussée & 
identifier la machine qu'elle 
v i t ,  avec celle vue ar  les 
garçons à Botucatu et a propos 

’ d e  laquelle j '  avais mené l’en— 
quête. 

Conclusion provisoire : 

Notre jeune fille semblaü 
être une personne entièrement 
sincère e t  digne de confiance. 
Sur aucun point elle n'hésite 
dans son histoire,  bien que, 
comma déjà rapporté, elle admit 
qu 'el le étai t  enberraesée sur 
le seul point de savoir si la 
jupe de la soucoupe et sa 
rangée d e  lumières changeantes 
et colorées tournaient ou non. 

(De toute façon, je pense 
pouvoir dire que nous ne lui 
avons certainement pas suggéré 
inconsciemment quê‘cela tour— 
nait dans le sens des aiguilles 
d'une montre. Une telle chose 
n'était certainement pas<e que 
nous “désirions entendre", no— 
t re propre théorie favor i te  , 
étant que le sens de rotation 
des soucoupes volantes éta i t  
toujours inverse). 

Certains lëcteurs scept i— 
ques, dans un petit pays comme 

la Grande—Bretagne ' peuvent 
trouver étrange qu ' un car 
s '  arrête pendant 15 mn en un 
endroit rural isolé. (Pourquoi 
serions n o u s .  surpris ? l i ce  
transports publics, part icu - 
lièrement les trains de la 
région sud s 'ar retent  souvent 
inexplicablement pendant de 
longues périodes meme dans 
les zones construites —NDER), 
mais je suis sur quecnficonque 
& f a i t  de longues journées de 
car dans les grandes régions 
au globe réalisera que,comme 
aux U. S. A .  e t  certainement 
ici au Brésil,de te ls  ”arrete 
de repos“  réguliers pour con— 
ducteur e t  passagers sont cho— 
se normale.De plus, comme le 
temoin l ’expl ique, l‘endroitoù 
l 'épisode eut l ieu est e.mi— 
chemin sur ce t r a j e t  par t icu-  
l ier.  

S' i l  es t  déclaré que 
notre témoin avait dé jà  vu 
des dessins des etres de Ba— 
la is ,  de l ‘appareil  e t  de 
l'UFO de botucatu,et a décidé 
de concocter ce t te  histoire, 
nous pouvons seulement deman— 
der : o ù  aurait—elle pu les 
voir ? Ces dessine parurent 
uniquemænt dans le bulletin 
privé du professeur Hulvio 
Brant Aleixo et  dans la FRS ; 
et  non, jusqu'à preuve du 
contraire dans la presse bré— 
silienne.De plus, s i  elle les 
avait vus, e t  bsssit son his— 
toire sur ceux—ci ,  pourquoi“, 
ne prétendait—elle pas quaîles 
t ro is ê t r e s  avaient des anten— 
nes sur la t ê t e  ? (le seul 
dessin de l a  F .  R .  S. montraü 
l'homme avec l'antenne) et que 
la machine avait 5 pieds,comme 
montré dans la reproduction de 
le F.R.S. des dessins eccom — 
paguant mon article sur l Hat- 
terriss&ge à Botucatu ? 

Notre conclusion : ce cas 
semble être certainement eu— 



 

  

thentique et les autorités 
militaires se sont abattues 
sur les autres témoins. 

Nous avons l'intention 
de faire certaines enquêtes 
plus poussées dontil serait 
sage de retenir les détails 
à présent; 

_ c e c i  eut lieu. 

entretiens avec le témoin e t  
nous irons avec elle à l’en— 
droit ou elle déclare que tout 

Il est  inutile 
de dire que nous. ferons des 
efforts pour retrouver quelques 
une des nombreux témoins, in— 

'c luant les 5 policiers brési— 

" .  la forme circulaire à la  forme elliptique, enfin à une 

Nous aurons d 'au t res  liens. 

(I) Le Brésil étant dans l‘hémisphère sud, leurs saisons atlas 
nôtres sont en opposition. Novembre au Brésil correspond en 
rincipe à mai en Europe. 

î3) Il s '  agit i c i  du bord inférieur de l 'engin, e t  non d '  une 
Ëupe analogue à celle d'un véhicule à e f fe t  de sol. 

D'après le dessin, l‘arme était en forme de sclénoîde plu— 
tôt que de spirale. 

Traduction_de : Henri SARTOR 

ooooooooooüûOooooooocooe 

"‘ET‘ITES. NO UVELLES 

Un Etrange phénomäne dans le ciel de TUNIS . 

TUNIS . — Deux ob j  t s  b r i l lan ts ' ,d  ont l ' un  & bruscuement illuminé 
le ciel pendant un court laps de temps avant de disparaitre en lai— 
ant un nuage_ qui s '  e s t  vite disipé, ont é t é  vus l ‘aut re  soir dans 

_ le Ciel de ïun1s_. ' , 
Le professeur BECHIR TORKI, commissaire tunisien à l 'énergie atomi- 
que ,qui a 'observé le phénomène ,en donne les précisions suivantes: 
-“ a 80 h 54, un disque crrculeire bleL .de la grandeur de la lune, 

_est apparu dans la direction Nord ,à environ 5 degrés Ouest de 
l 'étoile polaire . Le disoue &. varié lenter1ent de forme ,p:ssant de 

forme nuegeusB 
Il a complètement disparu tréize minutes plus ts.rd . 
Trente minut= s plus tard .est apparu bruscuer1ent un autre ob je t  
lumineux aussi grand et aussi brillant que l 'é to i le  du berger . Il 
a explosé immédiatement en illuminsnt le c ie l  et en pr;' sentant appa— 
remment tou tes  l es  c a r o t e r i s + 1 c u e r  r ï 'un explosion nucléaire .Uns onde 

' de choc sphérique t rés  rapide e t  t rés  lumineuse ,de la gro.ndeur du 
' grand halo lunaire, s '  e s t  formée autour d'une boule lumineuse de la 

_grandeur de la lune ."  
'Il pourrait s'agir sugâre le journal de ballon sonde italian ,poussés 

‘ p a r  les a l izés,e t  qui  serr ient  Venus âxploser eu—dessus de TUNIS . 
Du Parisien . 8 Juillet 1969. Trsnsni par Mr COURTADË . 



 

  

LE DETECTEUR MhGNETŒQÜE G.E.O;S. 5. 

» Le détecteur GEOS 5, fut le premier à être mis en 
point et distribué à plusieurs milliers d‘exemplaires et ceci  
grace au service technique du groupe d'Etude des Objets Spatiaux. 

Son utilité es t  incontestable et il a permis de faire 
de nombreuses observations d'O.V.N.I. A CHIPPERFIELD en Angleterre 
quelques heures après son installation, la sonnerie du détecteur 
retentisseit e t  permit d’observer un de ces mystérieux objets. 

_ Le détecteur GEOS 5 ,  est très sensible et a l 'avantage 
d’etre portable, indépendant et fonctionne sur pile 9 volts que 

4 vous trouverez chez votre électricien et qui vous durera plus 
d‘un an. ' 

Il fonctionne lors du passage de l‘objet même si celui- 
ci est à haute altitude, et émet un petit ronflement. De plus en 
votre absence un indice.vous permettre de savoir si votre détec— 
teur & fonctionné, car en effet lors du ronflement, des vibrations 
se produisent qui font descendre une perle de bois f ixée sur une 
tigette de métal. ' 

Son format : 8 X IO X Sem; Son poids ; 100 grammes. 

VOUS VOUS‘INŒERESSEZ, ÜOUS VOUS PASSIONNEZ, POUR L‘ETUDE DES 
SOUCOUPES VOLANTES, ALORS AYEZ TOUJOURS CHEZ VOUS UN DETECTEUR 
ÆAGNEŒIQUE GEOS 5 , .  IL VOUS AIDERA. 

PRIX FRANCO 50frs.-ENŸOI DES RECEPTION DE VOTRE COMMANDE. 

ñ n n a fi n r _ n ' A n n g s î o u  
Je souSsigné : 

Nom : - Prénoms : 
«Adresse : _ '* 
Profession : Langues étrangères connues : 

.#—ñëîïare Hemsnder mon adhésion au G.E.O.S. en tent 
que : ' …. 

äbmbre ordinaire : France (moine de 20 ans) et  étudiante . . . .  20 Frs 
' (plus de 30 ans) . . . .J...»... . . . . . .  50 Frs 

. E t r a n g e r  . . . . I O I O O I O I . C C O O O " ' C D O O O O C O O C C C  3 5  F r s  

MBMbÏB bienfai teur : o o o . i c o o e - o - - e . . . . . . . n c n c Ë ‘ o ù - o o o o c q . - a o c  50F1‘S 

Règlement par moyen à_vo t re  convenance. 

Le bulletin est-envoyé gratuitement à tous les 
membres. Chaque membre reçoit dès ré0eption de l}adhésion une carte 
d_‘ enquêteur . . . ' . 



 

  

“L E T R 0 N Q U E T“ : 

Six observations fa i tes,  
dans la région bordelaiseentre 
le mois de  juillet 1965, et le 
mois d 'avr i l  1969 e t  se racon- 
pant d'une étrange manière , 
permettent de penser qu 'un 
Obje t  Volant non identi f ié, 
peut—être toujours le mê…-e, 
revient périodiquement au—des- 
sus du meme point enempruntent 
la même t ra jec to i re .  

Vbici le r éc i t  de cas ob— 
servations e t  les conclusions 
que l ‘ on  peut en t i re r .  

I — Première Observation — 

Samedi 24 juillet 1965 , 
entre 82 H et  23 H : 

Cinq jeunes scouts marins 
de Bordeaux étaient en naviga— 
tion de nuit ce soir là et re— 
montaient l a  Gironde vers Bor— 
deeux. 

Leur embarcation se trou- 
vait à la hauteur du banc—de- 
Plassac lorsque leur attent ion 
fut att irée par une lueur rouge 
orangée, clignotant lentement 
en évoluant dans les nuages 
au—dessue du bec d’Ambes e t  se 
dirigeant perpendiculairement, 
au fleuve, du Nord—Est ve rs  le 
Sud—Ouest (elle allait a l a  
vitesse d 'un  avion).  

Au bout d 'une minute en— 
viron, la lumière s 'es t  immo— 
bilisée assez loin en terre. 
Comme le bateau se déplaçait 
sur le f leuve, l ‘ob jet  , cui  
continuait à clignoter apparut 
dans l’alignement d'une bouêé 
à feu fixe vert  (bouée 57 à du 
balisage latéral de la Gironde) 

Corne leur attention fit 
attirée ailleurs un moment , 
l ' ob je t  avait disparu lorsqu— 
ile regardèrent â e  nouveau. 

CLM? D'OESEHVATIÛN I 9 6 9. 
_ — — — — — — - — — — — —  . — — — — — — - — —  — — — — — — — — — — — — . — — —  — — — — — — — — — — — 4 — — —  

Parmi les cinq Jeunes gens 
se trouvaient Loïc  ŒARDIEU, qui 
f u t  témoin de la deuxième appe— 
I‘ition e t  Alain Barbe , tous & 
adhérents de l ‘  0 .  B .  R .  I. S. 
aujourd‘hui. 

— Le même soir, entre 25 H 
e t  35 H 50 , cuatre marins du 
C . F  . M. d‘Hburtin apercevaient 
le meme o b j e t  clignotant au — 
dessus :la golge de Gaeco ne. 
(L. D. L. N. N° 96 p. 15 . 

Le lendemain Europe 1 en— 
nonçait que des OVNI avaient 
é t é  aperçus partout .dane l e 
monde et en France au-deeeus du 
golfe de Gascogne. "SUD—OUEST 
DIH£NCHE" annonçait des "Soucour 
pas "  en Espagne. 

- Un témoin de Lacanau à 
d‘autre part aperçu le meme soir 
une "très grosse étoile" très 
brillante et  t r è s  rapide suivie 
d'une deuxième plus pet i te, t re— 
versant le ciel d’Ouest en Est, 
S u d — E a t .  

DÈnanche vers 25 H , il en 
aperçut une autre cui se  di — 
r igeei t  âu Suâ vere le Nord &mb 
blant longer la  co te .  (Sud — 
Ouest mardi ?.”? jui l let). 

Remargue : Le coincidence 
entre l 'observation des cinq 
ecoute  e t  des quatre marins 
d'Hourtin e s t  à noter : Si 
l'O.V}N.I. se t rouva i t  au—des— 
sus du bec d’âmbès avant 23 H 
il e s t  logique qu’ en poursuivant 
sa t ra jec to i re  vers le  Sud-Ouest 
il ait “pu s e  t rouver  «au—dessus 
du goliäd‘e Gascogne après 25 H. 

II — Deuxième observation — 

Date inâëterninée : entre 
.1965 et 1968. 



 

  

Loïc THRDIEU e f fec tua i t ' , '  
une veille _de nuit pour surveil— 
ler des bateaux e n  mouillage, 
au lieu dit Carpena (comrüfl9'de 
Bayon), endroit .qui surplombe 
le bec d‘.Ambes et  toute le réç 
gion bordelaise jusqu'à _20 Km ' 
de rayon. 

Aiors' 'qe'r11 regardait dàns 
l o '  direction de la  re.ffinerie-. 
du bec d'Ambés, il v i t ,  survolont' 
l ’extrême. pointe du .bec , le 
même ob je t  clignotant que celui  
ou ' i l  avait vu priondeuuent. 

Sa t ra jecto i re étéi t  orieb- 
tés vers le SudeOuest._ Aubout. 
d'un moment l ‘ob je t  qui 'ê te i t f  
alors assez éloigné . e .  cesséde 
clignoter e t  a disparu. _ ' 

à noter qu'à cet te époque 
le témoin se désinteressaitcdm— 
plètement de le  ques t ions  ' e s t  
pourquoi il n 'a  n0t.s. n—i l’heureï 
ni la date—. Cep.endant i l '  se re- 
pelle t r è s _ b i e n  que c 'é ta i t  
lors d‘un camp de scouts '  marins__ 
donc : 

- soit dans l a .  première 
semaine ' d ‘  avril ; - 
— soit_ dansles deuxieme ou 
troisième semaine de juiluû 
l e t .  

Nous sommes revenus demit 
sur les lieux mêmes a_vec _lë"té— 

' A moin et nous avons .pu 1e i re ,ssê . f  
lon ses indications les mesures . 4 

” ?ressiVement e t  presque sur_____ su ivan tes  : 

- la t r a j ec to i re  de 1*_objet 
passait à environ. 15° à gauche 
de l'azinut 'du témoin' (en re- 
gardent ver.s le sud—ouest) et ,  
à une a1t1tude -coznprise entre_ 
I 000 et 2 000 mètres.. ' 

- Il a ' cessé  " d e  Clignoter “ 
(peut—être ne 1‘e— tail plus vu  
mais il a une vue excel lente ) 
dans l e  318° + I ,5°.  de Corpeha' 
(relèVemsnt e f f e c t u è ' s u  compas 

' Ïpar rapport au nord vrai)4et à 
4—5° au—dessus de  l 'hor izon. f  

- ce soir là, 11 y avait de 
nombreux avions survolent le 
_Bec d'Air e s  et le témoin nous 
a confirmé "gue ce qu ' i l  à vu, 
ne pouvai t  e t re  les feux al i -_ 
gnotsnts de c e u x - c i .  ' 

I I I  — Troisième obserVat ion — 

Le 18 avr i l  I968 : Bor — 
deaux, Grand Pure (8ème étage 
& un immeuble . Ciel  clair , 
legère brûne à l 'horizon. _ 
Ooserveteur : G - re rd RO0U3'?ËHE 

' 31  n 10 — 
Ob je t_  _1umineux de couleur 

rouge orange apparaît au n.ord-. 
ouest entre le route DI t l e  

I. 
_ro cute DG s 5 1 _6° 1u—dessus de 
l ‘hor izon.  De magnitude « I -  'à 
.—I,5, l 'engin se déplace len- 
teüant ve rs  le nord—est .  

O_bse r v e  au te lescopeeVeo 
un gros_siese en_t de X ? 0 ,  on 
_dist ing ue lé: f.orme de l ‘engin.' 

-ÇIl-_ aposrait  sp'hëwriqu ânettent 
une 1mnière_ore11gs v i f  e t  pâl— 
pi tante.  IL ne pose ède e t i oun  
fou de_ posit ion ou c l icnotent.  
Ses contours sont ne'ts e t  lflob- 
jet ne produit aucune tre1née 

_ d e  condensation. 
Après une- trs-je'ctOire .de 20?. 
environ l ‘engin disparait pro— 

p lace.  

ZI H 80 — 

L ' e  .ngin rëepgereit  appro- 
_ïima…1vczent au meme oint et_ 
à le même hauteur qu'  a 31 H 1 0 - -  
mais s e ' o i r i " o  maintenant vers 7 
le sud—ous.st,  à la même v i teSSe 
et d iSparo î t  après une courte 
t r a jec to i re  de la :=1eme manière 

_que le. première fo i s .  



 

  

3 1 H 2 5 "  { -  

Il apoara î t  de nouveau; 
toujouæs dans la même secteur ,  
a le :.…:œ hauteur ; i l  s e  âiri—_ 
ge a lo rs  vers_ le nordêegt pour 
d isparaî t re  u…F;n1t1vemantdans 
c e t t e  à i reot ion.  

?enâent toü te ' la  'urie de 
l 'éVolution, l ‘engin se main— 
tena i t  en-fiessus â ' u  un se'ct_aur 

ï i n î . -  - -  
' Il seable qu: 1 '  ob j ç t  ait 

déc r i t  un "8“ au—âessua ds ce  
sec teur .  ' 

Remaroue : Ce soir l à  13 ;nfific 
aërien é ta i t  assez dansé e t  il 
e s t  possible que des pi lotes 
aient apa rçu  l 'engin. 

IV - quatrièmè'observation - 
. Le IO août 1968 :Bordeaux 

Grand Parc,  0 151 clair . 

21 H 15 — 

Mê.1e en:: in qu: le  I8 avr i l  
apparaît dans le  m3me s _ e o t e u r .  
et à la même haute ur —5 à 6°- 
:.u-d gs'sus de l ' hor izon e t  s e  
déplace lentement en d i rect ion” 
du nord-est pour disparaître 
derr ière l îÆ imŒsublçs du ŒŒmfi 
Parc .  

V — Cincoièms obsertion - 

1968 Ciel ; Le 6 d-. ';oembre 
clair. 

25 .H  15 — 

Kême engin que le IS/ë e t  
I9/8/I968, po:r°1t au nord— 
ouest (observ:tiom 5 , 1 ,  5 ,  6â 
3èm e relève:ant : 395° + 0 , 5  
du norâ DEOET'OhlUÜG ) _  Il se 
âëp len tp1enta .une ï luu teur  
de 6°  environ CUPÊGSSHS de 1flho- 
r iz rzn en direçti‘orl du noIfi—eæ‘t 
et âispcr:it en &morç:gt une 

"‘ Ë;Û-; 

‘ - e t  un "couloir” 

“. 
. 

t rojactoiræ l-—gèr3 ment 880 ,fi r '  
— _s}'ome1ë- 
VI — Reütrgues_; 

I - Dans les trois fier- '  
niers des _ i l  . s  aæi t  au mêw.e 
type d ‘engin :sphérique, émet—. 
tant une lumière orange, sahs 
feux de posi t ion euclignotant9. 

. 2 - Il e s t  apparu dans la 
même direotion (295°) dans les 
3 c a s ,  survolé lc mène sec— 
te a: e t '  es t  repart i  dans la 
nâne direction. ” ' 

5 - D 'après  1935 premiers…. 
ténoignages on peut Calculer 
les paramètres de la t ra jecæ 
toi:ç et les 'dimensions _â @ 
l ‘oqt,_ ' 

0n définit anne. zone où, 
l 'ob je t  apparaît ou dispära1t 

qui es t_ I fenñ.  
semble des t ra jecto i res possi: 

' b ï s s .  

Les deux relèvements .se “ 
coupent sur ” _ l e …  T r o n q u e t _ ” _  
(près_ de la D6 Entre Sakaunes' 
e t  St H‘6.erd) qui e s t  _dono. _ 
1.  point 13 plus in të  _essant_ de 
1: zone. 

QGlleæcî e s t  un rectangle 
de_3 km sur 500 mètres oentrâ 
à 500 m à l 'Ouest  -nord— ouest 
du ïTonquet. _ 

. Le couloir est  un cône 
don : la pointe e s t  à '400 m' 
au  sud—est de Carpena e t  dont 
l :  5 cô tes  sont tangents a u x  
ext-……1t s d u  r c  ctangla. eu— 
t re  p,art 1:— ligne le Troriquet 
Boués.57Â passe par la bsfl0ds, 
Plassao (observation N° I ) .  

'eprès les—"mes_ures .âe 
G. Requef e r e ,  le diamètre ap ? 
parent de l ‘ ob je t  es't d'5 I ’  c e  



 

  

qui donne un diamètre de 5 m + 
Im. L'altituâe à laquelle il 
évolue est comprise entre 1500 
e t  1800 nètres. 

4 - Lors de ces  observe.— 
tione, G. Roguefere n ' eve i+  pas 
e u  connaissance des deux pre- 
mières fa i tes plus tôt-.I leveit 
déterminé: un couloir emprunté 
par l ‘engin ; ce couloir pas— 
sei t  exactement àu  — âoesus du 
be_c d'Ambes. 

5 - D'autre part lesnœmr 
bres de l 'O.B.R.I .S. avaient 
déjà remarque une périodicité 
(123 jours entre Obs. 5 e t  4 
109 jours entre_obs, 4 et 5) .  
Se fixent sur le130yenne ils 
annonçeient dans un ar t ic le,  
de Patrice CUVIER (étudianten 
journalisme) paru dans le ru— 
briQue 17/24 - (  Sud-Ouest du 
jeudi 30 mars 1969)que l ' o b j e t  
avait âes chances de revenir 
entre le 35 mars et l e  5 avril 
1969. 

. Or l’eng. in e s t  revenu le 
9 avril 1969 soit après 1 2 4  
jours. (A noter que G. Roque- 
fere obserVe le ciel presque 
toue les soirs). 

VII - Sixiène observation — 

Le 9 aVr i l  1969 : Bordeaux 
Grand—Pere, c i e l  clair. 

Z I 'H  50 — 

Même engin que le_ IB/4, 
19/8, 6/12 1968. 
Il apparaît au nord- ouest ,  tou- 
jours dans l e  mène secteur que 
les entres fo is et à une heu- 
teur de 15° environ au—dessus 
de l ‘horizon et senble se di— 
r iger droit sur Bordesuxen.ææ— 
nent rapidement de l *a l t i tu— 
d e .  Il opère  alors un large 
virage pour se diriger vers le 

nord-est et s’éloigne dans 
ce t te  direction pour disparaî— 
t re  au bout de quelques ins— 
tants à l a  vue. ï 
äagnitude maximum : —2 à 8 ,5  . 
Traf ic aérien important ceeoir  
là. Témoins possibles. 

VIII — Conclusions — 

C e t t e  dernière observation4 
v ient  s 'a jou te r  eu-dossier  e t  
confirme une act ivi té régulière 
dans un secteur äéterminê , 
einei que l?existence d'une 
"zone d'apparition“ de l ‘ ob je t .  

lEÆÈR UES 

I — Au s u j e t  de l 'appari— 
t ion ou de l a  disparition de 
l ‘ o b j e t ,  on peutfeire plusieurs 
hypothèses . 

- so i t l 'eng inse matéria- 
lise Ou s e  déneterialise au— 
dessus de l a  ”zone". 

— soit il a r r ive ou répefl: 
(one I. et a )  à t rès grande v1w 
tesse suivent l ’ e x e » — d u  2èâe 
relève .ent (à  ce sujet le ra- 
dar de Hêrignec enregistrei t ,  
â ê j à  âes  "enges"en'1954 f i len t -  
jusqu‘à 40 000 Km/haure —jour- 
nel FSud—Ouest". 

'— soit il es t  posé dans 
la zone e t  ne s'allume qu‘à 
I 500 ou I 800 mètres. 

a — Nous evohe pu e f f ec— 
tuer de rapides enquetes sur 
le terrain, pas  t r ès  cOnc luan— 
tes d‘ail leurs. ' 

— Une dame de ' la région 
d'Arsec avec qui nous n'avons 
pas pu prendre contact  a aper- 
ç u  un…engin 1unineux vers le 
fin de 1968. 

— à Beaulieu , un garçon 
âe. resteureflt “  & décrit  un en— 
gin sphérique â'epparence mâ— 



 

  

tallique qui se déplaçait de 
jour, à faible vitessesfl.plein 
dans l e  couloir déterminé e t  
en d i rec t ion  de la ”zone“ en 
question (date inconnue), mais 
i l s ÿ e g i t  vraisemblableæent , 
d ï u n  ballon—sonde. 

_ «Un technicien reder is te  
de äérignso & déclaré 
de nos  membres qu ' i l  ne pou- 
Vait rien lui dire à ce s u j e t  
Müis  que . . . - c .  ( O n  8 d é j à  V u  

que c e s  radars avaient sure — 
gistré des échos suspects. De- 
puis le silence & 

3 — A proposdsspér iodes,  
la  moyenne entre les trois 
dernières est de 119 jours . 
l‘engin devrai t  donc reVsnir 
autour du 6 août + 15 jours, 
avec une probabilité maximum, 
autour du 27 juillet(109 jours)  
et du 12 août (134 jours). 

Si on divise la période 
du 34 v/ee eu 18/4/68 ( 998 
jours par des nombres e n t i e r s ,  
on.trouve . . . . ,  134 jours, I I I  
j û u r S ,  e t c . . - . . . .  

Quelles sont  l es  ra isons 
qui motivent c e s  re tours  régu—' 
l iers ? Si réguliers qu’i ls 
sont prévisibles , s u  - dessus 
d'un zone dénuée d ' in térets 
par elle—même (le Tronquæt es t  
formé de quelques hsbitetiofis 

à l 'un; 

&& se fa i re?} 

Néanmoins une occasion unique 
d'observer le phénomène "Sou — 
coupe Volenteîî de près , nous 
est o f f e r t e .  

Nous avons donc décidé 
d'organiser un véritable camp 
d‘observation à partir du 25 
juillet e t  jusqu’au 14 août de 
1enière à obtenir le maximum 
de preuves e t  derenseignemeflts. 

Matériel amené sur place 
appareil photographique avec  
té léobject i f ,  lunettes astro — 
nomiques,ceméras,peires deje— 
melles,un détecteur magnétique 
avec  déclenchement sutomatiqüe 
d'un enregistrement des  ondes 
magnétiques. Bien que nous so— 
yons une vingtaine de msfibresf 
ac t i f s  à l ‘O;B.R.I.S. nous ne" 
pourrons pas êt re t rès nombreux 
en permanence sur les lieux. 

' Le réna d‘une telle 
entreprise dépend du nombre 
d‘observateurS‘ ( i l  es t  prévu 
plusieurs groupes) de le qua- 
l ité des “documents que nous 
pourrons fournir; 

Schéma des observations 
sur l e  page couverture. 

oooooooOûûooaoôoo 

0 e t . a r t i e l e … e e t . i s s u  d ' u n e  
étroi te collaboration établie 
avec l 'organisation Bordelaise 
de recherches et d‘Informations 
Scientifiques sur les 0.V.N.I. 
que représeflte;t 'ëessieüre 
François TASEI et "Erafiois 
GROUSSET. 

au mil ieu de landes ueréceseu— 
ses et de forêts de pinsô, à 
une alt i tude telle que est en— 
gin e s t  visible depuis Bor deaux 
Ashes e t  P lessec , .  & proximité 
d’un aérodrome civi l  et  mili— 
taire, d'usines stratégiques, 
(missiles S ES construits à St 
ëédsrd), de la route delsoansu 
très fréquentée :suz périodes 
o ù  l'engin revient  £Noël, Pe- 
ques et l e î r o i s  d‘aout)  ? 

Nous nous garderons bien 
de répondre dans l 'immédist. 

Gérfird ROQUEFERË 
& Àlain BARBE. 
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Challenge to science — The UFO enigme par Jacques et Janine 
Vellée. Henry Regnery, 114 West Illinois Street ,  Chicago, 
I l l i n ° i s ,  6 0 6 1 0  U S A - ,  1 9 6 6 . I 0 0 0 0 l 0 I . . . . . . O I C O D C C I O O O O O O C  5 5 , 9 5  

Mbrt Ybung, UFO Top Secret, Essendess Special Efitions (Simon 
et  Schuster, Inc.) 650 Fitth Avenue, New-York, N.Y., 10020 
1 9 6 ? I O I I I C C C I O I I O I O I O . . . - . . . U . . . . O l C l l i l l . . . o I C O O ' O O O O Û  S I  

UFOs ? Yes ! par David R. Saunders and R. Roger Efirkine. 
Signet Book N° Q 5754, the New American Library, IQôB,-IäOI 
Avenue of the Americas, New—York, N.Y., 10019, USA.,. . .  95 c .  

De Langue espagnole : 
— — — ç — — — — — — — — — — — — - — — u u  

El gran enigme de les pletilloe volantes par ântonio Ribera. 
Editorial Pameire, àv. Infente Carlote 157. Barcelona, 1966 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  825 pesetas. 
Platilloe volantes en Iberoemerica y Espana, par Antonio Ribera. 
!fiitoriel Pomaire, Av.  Infanta Carlota 157. Barcelona, 1968 

+++++++++++++++++++++++++ 

" cet te marque indique les ouvrages obtenablee, e1 stock ou 
sur commande, à la  Librairie de l'UniVersité GEORG & CIE, 
Cerraterie 5, à Genève, qui nous & aimablement indiqué les 
prix, ainsi que flans l a  plupart des librairies sur commande. 

++ batte marque indhque les ouvrages que nous vous recommana 
doçb spécialement. 

DE ’ 
MERT CHOWD 
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'NTTE Œ‘ROMËHÜN D‘IŒTIŒÆ DOIT OBLIŒLTOIRKŒW ETRE AGOOäIPAM m m 
ET DE L’.mRESŒ DE IA REVUE. 
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